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30 nouveaux élèves,
venus apprendre le
métier de styliste
prototypiste
automobile durant une
année à Montbéliard,
ont intégré l’école
Espera Sbarro. Avec,
grande nouveauté cette
année, deux filles.

« Nous avons rarement des filles
dans nos promos. En avoir deux,
c’est carrément exceptionnel. Vous
verrez, elles n’ont pas peur de mettre
les mains dans le cambouis », révè-
le François Jouffroy, chargé de
communication à l’Université de
Technologie de Belfort Montbé-
liard qui accueille les élèves de
l’école Espera Sbarro pour les
cours théoriques. Fin octobre, ils
regagneront les ateliers du lycée
Viette pour se lancer dans la par-
tie pratique.

Avant cela, pour la rentrée, deux
demoiselles attiraient donc tou-
tes les attentions. Élodie, la bru-
ne, a 21 ans et est originaire de
Metz. « J’ai choisi cette école car
j’aime le dessin. J’ai déjà passé qua-
tre ans avec des garçons, ça ne me

dérange pas, même si parfois il faut
se faire une place… », explique la
Lorraine qui, plus tard, aimerait
devenir designer automobile.
« La voiture que j’aimerais dessi-
ner ? Elle aurait de belles lignes,
fluides et avec un avant agressif ».

Alison, la blonde, a 19 ans. Elle
est à Montbéliard pour « appren-
dre tous les métiers qui composent
l’automobile ». Elle n’a aucun sou-
ci avec cet univers masculin. « Les

filles s’intègrent très bien. Justement,
nous sommes là pour ajouter une
petite touche féminine. Je pense
qu’on est même déjà devenues les
mascottes ! », commente Alison
qui a toujours aimé « les belles
carrosseries et les gros moteurs »,
avouant son penchant pour les
voitures empreintes d’histoire
comme l’Aston Martin DBK FT
ou la Growler pour son côté
« classe et épurée ».

De l’essence
dans le sang et
unmoteur dans la tête

L’autre originalité de cette rentrée
est la présence de Louis Saout. À
25 ans, il vient de Roscoff en
Bretagne et est l’heureux gagnant
du concours lancé par l’école et
diffusé sur M6 dans l’émission

Turbo de Dominique Chapatte.
Face à 200 autres candidats, il a
finalement remporté, devant les
caméras, son inscription à l’école
montbéliardaise. « Pour moi, c’est
le bouquet final », explique Louis
qui avoue avoir « de l’essence dans
le sang et un moteur dans la tête ».
Son rêve le plus fou étant de créer
un jour sa propre marque auto-
mobile. « Aujourd’hui, l’ère du ma-
nagement -market ing et de
l’ingénierie a tué le créateur. La vie
est déjà assez triste sans faire, en
plus, des voitures moroses. J’aime-
rais inventer des nouvelles formes
pour séduire et pouvoir rouler diffé-
remment », promet l’étudiant qui
souhaite donner un coup d’accé-
lérateur à sa carrière. L’école Es-
pera Sbarro est, en tout cas, prête
à faire éclore de nouveaux talents.

Lionel Vadam

Automobile Une touche féminine 
s’invite à l’école Espera Sbarro

Devant le bâtiment de l’EDIM de l’UTBMàMontbéliard, les nouveaux élèves de l’école Espera Sbarro
vont apprendre lemétier de styliste prototypiste. Photo Lionel Vadam

FSbarro au Mondial de l’auto
Si le créateur Franco Sbarro dispose, depuis plus de 30 ans,
d’un emplacement de choix au Salon de l’Auto à Genève au
beau milieu des autres constructeurs, l’école Espera Sbarro ne
sera sans doute pas aussi visible au Mondial de l’automobile à
Paris, du 29 septembre au 14 octobre prochains. Elle devra en
effet se contenter de se faire une place sur les stands de ses
partenaires : Pays de Montbéliard Agglomération et Orange.

Réalisée par l’Université de Tech-
nologie de Belfort-Montbéliard
(UTBM), l’enquête 2012 révèle
que le délai moyen de recherche
d’un premier emploi pour un élè-
ve ingénieur est de un mois. C’est
depuis 2008 la meilleure perfor-
mance de l’UTBM.

Avant la crise de fin 2008, le délai
moyen était de 0,7 mois pour
trouver un premier emploi.
En 2009 et 2010, ce délai est passé
à 1,4 mois pour redescendre à
quatre semaines en moyenne.
C’est de bon augure pour des
élèves ingénieurs, qui démarrent
à 89 %, dans un premier emploi
qui correspond à leur formation.

Révélatrice est aussi la fonction
principale exercée par ces étu-
diants fraîchement diplômés.
45 % d’entre eux vont faire leurs
premiers pas dans la recherche,
soit dans des structures de R & D,
soit encore dans un bureau d’étu-
des. 13,5 % d’entre eux se diri-
gent vers le secteur informatique,
soit en tant qu’ingénieur logiciel,
soit en tant qu’ingénieur systè-

mes. 5 % des élèves ingénieurs
de l’UTBM trouvent leur premier
emploi dans le management, le
secteur commercial, soit en qua-
lité d’ingénieur projet, soit encore
en tant qu’ingénieur industriali-
sation, ingénieurs méthodes et
ingénieur production.

Les services offrent le plus de
débouchés (18 %) suivi par le
secteur de l’automobile, et des
matériels de transports terrestres
(17 %). Suit ensuite le secteur des
fluides, de l’énergie et de l’envi-
ronnement, les études, le conseil,
l’aéronautique, l’espace, la défen-
se, puis les matériels électriques,
électroniques, la construction
mécanique, et les autres indus-
tries.

Les entreprises qui recrutent de
jeunes ingénieurs se situent à
39 % dans les grands groupes, à
35 % dans les entreprises de 250
à 5 000 salariés et à 24 % quand
même dans des sociétés de 10 à
250 salariés.

Jacques Balthazard

UTBM Un premier emploi en un 
mois en moyenne pour les étudiants

La duréemoyenne pour trouver un premier emploi était demoins
d’unmois avant la crise. Elle est à présent d’unmois. Photo JBD.
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